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Les Aventues Que dites-vous, par exemple, da cas
_ Du _ suivant ?

BARON DE MUNCR IAUSEN Jo me trouvais, à la tombée de la
nuit, à bout de munitions, dans une

-- i. forêt de Pologne. Je m'en retournais à
(SuteI.> la maison, lorsqu'un o.ra énorme, fu-

rieux, la gueule ouverte, prêt à me d-
Un jour que je n'avais plus de plomb, vorer, me barre le passage. En vain je

je donnai, par un hasard inespéré, sur cherche dans toutes mes poches de la
le plus beau cerf du monde. Il s'arrta poudre et du plomb. Je ne trouve rien
et me regarda fixement, comme s'il eût que deux pierres à fusil, que j'ai l'habi-
su que ma poire à plomp était vide. tude d'emporter par précaution. J'en
Aussitôt je mis dans mon fusil une lance violemment une dans la gueule
charge de poudre, etj'y insinuai une de l'animal, qui pénétre jusqu'au fond
poignée de noyaux de cerises, que j'avais de son gosier. Ce traitement n'étant pas
aussi'vite que posible débarrassés de leur du goût du monstre, ma bête fait demi-
chair. Je lui envoyai le tout sur le tour, ce qui me permet de jeter une
front, entre les deux cors Le coup I é- seconde pierre contre sa porte de der-
tourdit : il chancela, puis il se remit et rière.-Léxpédient réussit admirable-
disparut. Un ou deux ans après, je re- ment. Non-seulement le second silex
passais dans la nime forêt, et voilà, ô arriva à son adresse, mais il rencontra
surprise! que j'nperçois un magnifique le premier : le choc produisit du feu, et
cerf' portant entre les cors un superbe l'ours éclata avec une explosion terri-
cerisier, haut de. six piels, pour le ble. Je suis sar qu'un argument à pri-
moins. Je ue souvins alors de ma pre. ori lancé ainsi contre un argumenti.
mtière aventure ; et, consilérant l'aui- pusterwuri ferait, au moral, t effet a
iai comme une propriété depuis long- nalogue sur plus d nu Slant.
temps mienne, d'une balle je l'étendis Il était dcrit que je devais être atta
à terre, de sorte que je gagnai à la fois qué par les bêtes les plus terribles e
le rôti et le dessert ; car l'arbre était 1s plus féroces, précisément dans le
chargé de fruits, les meilleurs et les monents où j'étais le n:oins en état d
plus délicats que j'eusse mangés de ma leur tenir tête. comme si leur instinc
vie, les eût avertios de ma faiblese., O'es

in q fois ue je venais de dé-
visser la pierre de on ' uil pour la
raviver, un men.-te d'ours >'CInaee in
hurlant vers moi. Tout ce iue j,- poi-
vais faire. c'énit ilm ifgi,. r zr wn
arbre afin de ln pi pairti à -a dél isut.

M l reurensmnilt, i il tiit, je Jais-
sai tomber mon couttaui et je l avais
plus rien pour que iles doits, ce qui
était insufil-ant, pour visser ma pierre.
L'ours se dressait au pied de l'arbre, et
je m'attendais à être dévoré d'un nio-
ment à l'autre.

J'aurais pu allumer mon amorce en
tirant du feu de ries yeux, comme je
l'avais fait dans nue circonstance pré-
cédente; mais cet expédient ne me
tentait que médiocrement : il m'avait
occasionné un mal d'yeux dont je n'étais
pas encore complètement guéri, 23 re-
gïi-dais désespérémnenit mon couteau
piqué droit dans la neige ; mais tout
mon désespoir n'avançait bas les choses
d'un cran. Enfin il aie vint une idée
aussi heureuse qlue singuliere.
Vous savez tous par expérience que le
vrai chasseur porte toujours, comme le
philosophe, tout son bien avec lui :
quant à moi, ma gibecière est un vdri.
table arsenal qui me fournit des res-
sources contre toutes les éventualités.
J'y fouillai et en tirai d'bord une pe.
lote ds ficelle, puis un morceau le fer
recourbé, puis une boite pleine de poix
La poix etant durcie par le froid, je la
plaçai contre Ma poitrine pour la ra-
mollir. J'attachai ensuite à la corde
le morceau de fer que j'enduisis abon.
damment de poix et le laissai rapide-
ment tomber à terre. Le morceau de fer
enduit de poix se fixa au manche du
couteau d'autant plus solidement que
la poix, se refroidissant à l'air, f'ornrait
comme un ciment ; je parvins de la
sorte, en manoeuvrant avec précaution,
à remonter le couteau. A peine avais,
je revissé ma pierre, (lue maître Martin
se mit en devoir d escalader l'arbre,

-Parbleu, pensai-je, il faut Ctrc
ours pour choisir si bien son moment .

Et je l'accueillis avec une si. belle
décharge, qu'il perdit du coup l'envie
de plus jamais monter aux arbres.

Une autre fois je fus serré do si près-
par un loup que je n'eus, pour me eé.
tendre, d'autrP ressource que de. lui
plonger Dtu poing dans la gueule.
Puu'en.S par l'insntict d Ia souserva-
tion, je l'enfonçai toujov:cs de plus en

- plus profondément, le façon que mon
bras se trouva engagé jusqu'à l'épaule.

- Mais que faire %près cela ? Pensez un
t peu à uta situation : nez à nez avec un

loup 1 Je vous assure nous ne nous fai-
e siens pas les yeux doux ; si je retirais
b mon bras, la bête me sautait dessus

infailliblement; je lisais olairement son

-Parbleu 1 pensai-je, il faut.etre ours pour choisir si bien son moment.
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son intention dans son regard flamboy-
ant. Bref, je lui empoignai les entrailles,
les tirai à moi, retournai mon loup
comme un gant, et le laisisai mort sur la
neige.

Je n'aurais assurément pas employé
ce procédé à l'égard d'uu chien enragé
qui me poursuivit un jour dams une
ruelle de baint-Pétersbourg.

-Cotte Iois, me dis-je, tu n'as qu'a
prendre tes jambes à toit cuit !

Pour mieux courir, je jetai mon man-
teau et me réfugiai au plus vite chez
moi. J'envoyai ensuite mon doesetique
chercher nion manteau, qu'il replaça
dans l'armoire avec mes autres habits.
Le lendemain, j'entendis un grand ta-
page dans la maison, et Jean gul venait
vers moi en s'étriant:

-Au nom du ciel, monsieur lu baron,'
votre mnanteau est enragé !

Je m'élance aussitôt, et je vois tous
mes vêtements dechiré. et mis oi piectes.
Le drôle avait dit vrai, moi manteau
était enragé : j'arrivai juste au 1810moenst
où le furibond se ruait sur un bel ha-
bit de gala tout neuf, et lu secouait,
et le dépeçait de la façon la plus impi-
toyable.

CU[APTRILE ItI
DES CIIIENS ET DES CHEVAUX DU

1iARON DE MUNCiIHAlISEN

Dans toutes ces circonstances dilliciles
d,o je me tirai toujours heureusement
quoique souvent au péril le Mes jours,
ce furent le courage et lit présece d'es-
prit qui me permirent de surmsonter
tant d'obstacles. Ces deux qualités font,
comme chacun sait, l'heureux chasseur,
l'heureux soldat et leureux marin. Ce-
pendant celui-là serait un chlassur, unt'
amiral ou un général imprud nt et
blimable, qui s'en ronettrait eu tout
état do cause à sa présence d'esprit oiu
a son courage, sans avoir recours i aux
ruses, ni aux instruments, nii aux au-
xiliaires qui ouvent assurer la réussi-
te de son outreprise. Pour ce qui est
do moi, je suis à l'abri de ce reproche,
car je puis mîe vanter d'avoir toujours
été cité tant pour l'excellence de mes
chevaux, de mes chiens et de mes
armes, que pour l'habileté remarqua-
ble que je mets à les utiliser. Je ne
voudrais pas vous entretenir des détails
de mes écuries, le mes chenils ni de mes
salles d'armes, comme ont coutume de
la faire les palefreniers et les piqueurs,
mais je ne peux pas ne pas vous parler
de deux chiens qui se sont si particuliô-
rent distingués à mon service, que
je no les oublierai jamais.

L'un était un chien couchant, si in-
fatigable, si intelligent., si prudent,
qu'on ua pouvait le voir sans nie l'en-
vier. Jour et nuit, il était bon ; la nuit
je lui attachais une lanterne à la queue,
et, en cet équipage, il chassait tout
aussi bien, peut-être mieux, qu'en plein
jour (

- (A continuer';.)

DE CK ORGIANES.-.Régularisez d'i.
bord l'action de l'estomac, et en second
lieu l'action du foie, le premier surtout,
afn que ces deux organes lonue ionient
parfaitement, et vors ferez disparaîtrc
au moins dix-neuf vingtièmes de toutes
les maladies qui affligent l'humanité,
soit sous notro elimat, soit sous n'im-

orto quel autre. Les Amors de lou.
lon sont la seule chose qui assure à

ces deux organes un fonctionnement
parfaitement sain et vigoureux.-Ma ins
'armer.

~g
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Chansons mal faites.

Le Cantr n'aime pas à faire du
chantage. Cependant, dans l'intérêt da
bon goût, il se voit forcé aujourd'hui
de refairo uno couple de romances.
Lorsque, dans les autres pays, on a pu
découvrir un homme dontla voix imite
le bruit d'une fuite de gaz, on nous
l'envoio pour qu'il nous chanta des
aL:ansons sentimentales comme :

C'est (l'l'oignon, d'l'oignetlc,
C'est dl'oignon; ;

Lavioleute, mua don daine.

La vache est à l'eau,
Dondtainc'

L'p'tit bou' oa s'nayer,
Dondé.

M'en revenant,
. ine la noutonne,
De boulaînger, -
Toque, le bélier,

et antres morceaux d'opéra.
Un nommé Capoul est venu ici, et

nous a turluté ce qui suit:
E'le ne cr"yait p"s, da" s candeur naïve,
Que l'unour innocent qui dormait dans son cour
iIrt sc changer un jour en une ardeur plus vive,
'Ltobe j amais soin rèsc de bonheur.

P'our rcendre il la fleur épuisée
Sa~ fraîcheur, suil éclat vermeil,

1 priitemps, donsne-lui ta goutte de rose,
O mon cSur, donne-lui ton raron de soleil.

C'est en vain quej'attends un aveu de sa bouche,
Je veux connaitre un vai% ses %ecrèe douleurs:
Mon regard r intimide, et ma voix l'eiarouche.
un mot trouble sân ame et fait couler ses pleurs.

o"ur rendre à la fleur épuisée, etc.

Eh bien I là 1 le Canard trouve
qu'ella n'était pas difficile à effaroucher
la jeune fille à la candeur naïve et à
l'amour innocent 1 Capoul a bien crié
à Montréal, niais sa voix n'a effarou-
ché personne. Tout ce sentimentalisme,
là, c'est de la mise en scène.

Le Canard croit donc qu'il est de
son devoir de publier une édition révi-
sée do cette chanson. Les protestants
ont bien révisé la bible.

Le Canard ne revise que ce qu'il a
le droit do reviser, mais il le revise
bien. Qu'on en juge :
Elle ne iainait pas; dans nia candeur naïve,
Moi. comme un innocent, je lui faisais la couri
Mais loin d'apprécier mon ardeur expansive:
Elle riait lorsque je uim panais d'amour.I'our rendro ma bourse épuisée

rondeur, "es j"ne vermeils,
San. regret 'aurais pu lui servir de risée.
Pour suis or j'aurais pu lui sucer les orteils.

C'est en vain anc jatends qu'elle ouvre sa sacoche,
-e "npourrai mnpais paller ses cherr dollars:
Ma tère sonne creux, mais plus vide est ma poche,
Et pii nimes créanciers sont de rudes gaillards.

Po"r rendre ma boue épuisée' etc.

a, du moins, c'est convenable.
,l y a aussi la chanson d'Alzaa, qui

n'a aucun sens commun. Le Canard
s'est vu obligé de la refaire. Bos plu-
mes se hérissaient chaque fois qu'il en-
tendait chanter

Le muletier qui fouette
La dit à ses chevaux,
Et le bandit qui guette,
La répète aux dehos.

Curieuse manière de guetter que de
chanter à tue-tête en attendant les
voyageurs que l'on veut surprendre.
Après cela, ce n'est pas étonnant si le
métier de bandit ne paie plus, et si l'on
voit chaque jour dépérir une industrie
autrefois si florissante en Espagne et

.n Italie.
On trouve encor dans Alzaa les vers

suivants:

La reine pour entendre
Ses refrains amoureux,
Lui dit d'une voin tendre:
Chante 1 car je le ven

Nul doute que le capitaino ainsi in-
terpellé a dû rugir d'un ton courroucé :
Je suis le plus humble de vos esclaves,
mais je vous aime de tout môn cour.

La chanson n'en dit rien.
Au reste, cette chanson est mal faite

du commencement à la fin. Heureuse-
ment que le Canard était là pour y
mettra la main. Nous avons renfermé
le poète de l'établissement, et, après
vingt-quatre heures de travail, voici co
qu'il nous a pond:

Connais-tu le pays,
Le pays où l'on braille ?
Où l'on voit la marmaille,
Courir au patrouillis?
Dans les champs, à la ville,
Et même à Boucherville,
Chacun chante toujours
La chanson des amours.
L'instituteur qui fouette
L'enseigne à ces marmots;

- - L'ivrogne à la guinguette
Fredonne aussi ces mots

Elzéar I Elzéar 1
La coqu'luebe drs fillettes,

Elzéar I Elzéar 1
Grand vaurien, t'es ben pendard 1
Entendez-vous au loin
Chanter la variante ?
Je la trouve charmante
Sur sa charge de foin,
L'habitant s'égosille
A crier comme un veau;
Jusqu'à la jeune fille
Qui tapote au piano:

Eliza I Eliza l
La perle des fillettes,

Eliza I Eliza I
I' s'rait temps qu'on t'épousât

Un jour on vint, dit-on,
De la part de la reine,
Saisir une sirène
Qui s'appelait Marichon.
Un galant trop novice,
Dépouillé d'ses bijoux,
Criait à la police :
O'est la fille aux ch'veux roux.

AI' les a 1 AI' les a I
Mariehon, Marichette,

Al' les a ! Al' les a I
Marichette, Maricha.

Un basso profundo
M'écorehe-t-il l'oreille,
Je lui dis: C'est merveille,
Mais restez sur le do.
Pas de musique niaise,
C'qu'on aim' c'est le mineur.
Pas de a • le dièzo
blet le trouble en mon c(h)our.

Ah le za Ah 1le za i
Moi, j'vous dis qu'cest difficile.

Ah 1 le za 1 ah 1 le za 1
J'vous conseille pas d'chanter ça'

Comme ça, la chanson, a-+a du bon
iens, ana moins.

Nous espérons que nos lecteurs nous
tiendront compte des efforts que nous
faisons ur relever un peu la littéra-
ture inMgène.

Le dernier duel.

La scène se passe à la campagne.
Le capitaine G..., un héros de nos

guerres canadiennes, est à causer tran-
quillement avec son ami L..., lorsque
tout-à-coup,elui-ci, feignant l'indigna-
tion, lui crie d'une voix de tonnerre:

-Monsieur, vous m'avez insulté I
-Comment cela? Je vous parla

bien poliment, il me semble.
-Vous m'insultez, vous dis-je, et il

me faut du sang pour venger cette in-
jura I

-Allons, puisque tu y tiens, tu peux
te considérer comme insulté, et si tu as
soif do sang, on t'en fera boire. A
quand lo combat?

-A l'instant même. Je choisis le
pistolet. Dis donc, Gros-Pierre, ajouta

, en s'adressant à l'un des témoins
de cette scène, tu nous chargeras les
pistolets. Je te choisis comme témoin.

-Toi, Baptiste, tu seras le mien,
dit le capitaine G..

Gros-Pierre partit pour aller chercher
des pistolets, et L... l'accompagna.
Une fois dehors, L... dit à Gros-Pierre :

-Tu as compris sans doute que je
veux monter une scie au capitaine. No
vas pas t'aviser de mettre la moindre
balle, le moindre grain de plomb dans
ces pistolets-là. Mots assez de poudre
pour produire une bonne détonation et
n'épargne pas les bourres de papier.

-C'est entendu. Seulement, j'ai
envie do mettre des pois ou du salpêtre
dans les deux pistolets. De cette façon
nous aurons au moins le plaisir d'assis-
ter à un duel dont le résultat ne sera
pas absolument nul.

-Fais attention à toi. Ne mets rien
dans les pistolets; rien excepté la pou-
dre et les bourres, entends-tu !

r-Jré bon que j'entends, vous criez
assez f'art. Allons, soyez tranquille, an
suivra vos instructions a la lettre.

Lorsqu'ils revinrent tous deux avec
les pistolets, c ,mme ils passaient par la
euisine, L... s'arrêta et dit:

-Il n'est pas convenable que j'entre
maintenant. Faites choisir a mon ad-
versaire l'un des deux pistolets, et ap-
portez-moi l'autre. J'entrerai lorsque
le capitaine sera prêt.

Les témoins mirent le capitaine en
position, la poitrine bien effacée, la
main gaucho derrière les reins, puis on
vint avertir L... que tout était prêt.

Or, il y avait sur lo poêle de cuisina
un poëlon contenant de la fricassée que
l'on faisait réchauffer pour le souper.
L... s'empara du poëlon, et s'avança
en hon ordre. Comme la position qu'il
devait prendre l'obligeait à se tenir la
main gauche derrière le dos, son ad.
versaire ne remarqua pas que cette
main gauche tenait le poêlon en ques.
tion. Le signal fut donné, et les deux
coups de pistolets partirent ensemble.
En même temps qu'il pressait la dé.
tonte, L..., qui est gaucher, lançait
avec une adresse merveilleuse le conto-
nu du polon sur le crâne dénudé du
capitaine.

-Touché 1 s'écria ce dernier, en
portant immédiatement ses deux mains
à sa tête pour contenir sa cervelle.

Le pauvre diable était Convaincu
u'il avait une balle dans la tte. il

ffaissa sur une chaise, et dit-
-L..., je te pardonne M& mort,
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GUITTEAU ET SES COMPLICES.

Allez chercher un prêtre, je veux mou-
rir en bon chrétien.

L'immense éclat de rire qui accueil-
lit ces paroles fit disparaître les illu-
sions dont le capitaine se berçait. Il
proféra un juron qui n'avait rien de
particulièrement édifiant. Les assis-
tants jugèrent à propos de battre en
retraite. Les pistolets, le poëlon, et
autres ustensiles, lancés par la main
vigoureuse (u prétendu blessé, n'au-
raient certainement pas manqué de
causer des blessures réunissant toutes
les conditions voulues, si les témoins
du duel n'eussent en la bonne idée de
mettre un espace considérable entre
eux et l'irascible capitaine.

A ceux qui voudraient faire un voy-
age chez Pluton, et qui ne se sentent
pas assez de nerfs pour s'expédier eux-
mêmes, nous conseillerions de rappeler
au capitaine G... l'aventure que nous
venons de rapporter.

Aucun des journaux prétendus sé-
rieux n'a encore publié la liste des en-
droits où l'on doit établir des suceur-
salles du Crédit-Foncier. Nous nous
sommes procuré cette liste à grands
frais, et nous la publions aujourd'hui,
pour l'utilité des indigènes et pour
lédification de nos lecteurs. Les en-
droits appelés à jouir de l'immense
avantage de posséder une succursale
du Crédit-Foncier sont:

La Petite Misère,
Le Pot-au-Beurre,
Péningue,
St Grelot,
Le Dos do Cochon,
Bayolle,
Le Ruisseau Vaeher,
St Jacques à Majeau,
Sarazau,
Picoudy,
La Rivière Salvaille,
L'Arnouche,
Nominingue,
La Miotte,
Fleury,
Pincourt,
La Cabane Ronde,
La Rivière aux Vohes,

La Base de Roc,
Le Barreau,
Le Rapide Plat,
Chibouette,
Et Montréal dans les rues Ouf, Don-

tario et Derome, au limaro 143,598.

COUACS.

On enverra gratuitement la table des
chansons contenues dans L& MusE Po-
PULAIRE à tous ceux qui en feront la
demande. S'adresser au bureau du
Canard, No. 8, Rue Ste. Thérèse.

L'art mécanique est poussé aux Etat-
Unis à un degré surprenant.

Un industriel de Chicago, vient de
découvrir une machine à purger les hy-
pothèques.

A quand la pompe à vider les ques-
tions?

Bonne histoire de voleur.
Notre confrère L.. .assistait hier, sur

le boulevard, au défilé d'un régiment.
Il était pressé dans la foule. Tout à
coup, il sent une main glisser sur son
gilet; d'un geste brusque il saisit cette
main.

-Monsieur, lui dit alors une voix
suppliante, ne me perdez pas... Tenez.

Et de l'autre main, le filou déconfit
lui glisse une montre que notre con-
frère, heureux de l'avoir échappé belle,
insère dans son gousset.

Et le filou de s'esquiver au plus
vite.

L.,, oublie cet incident et une heure
après il rentre ehez lui.

O surprise I Sur sa cheminée, aper-
çoit sa montre qu'il avait oubliée en
sortant.

La montre que lui avait glissée le
filou avait été volée à un autre I

La chaleur dilate tous les corps, mais
elle n'a jamais pu réussir à donner plus
d'extension au délai sur un billet à tren-
te jours.

Un incident qui, pour s'être produit
il y a déjà plusieurs années, n'en est

pas moins digne pour cela de figurer
ici-
. 4En ce temps-là, l'hou. M. Blanchet
était Orateur à Québec, et il se publi-
ait à Joliette un journal ayant pour
titre le lessageide Joliette.

Or, l'hon. M. Blanchet demeure à
Lévis, et, on bon Lévite, il tient à pro-
téger ses concitoyens.

A la salle de lecture de l'Assemblée
Législative, un député demandait ± un
employé de lui apporter le Messager de
Joliette.

-Il n'y en a pas, répond l'employé.
-Comment ? il n'y en a pas?
-Je vous assure qu'il n'y a pas ici

de messager de Joliette. Nous sommes
tous de la Pointe Lévis.

Où diable va se nicher la politique.
Je lis à la quatrième page des jour-

naux cette annonce dont la signification
ne saurait échapper à personne.

Plus de têtes chauves 1
Autrement dit: Abolition du Con-

seil Législatif!
C'est clair.

-A tout, Votre Grandeur.
-Eh ! vous aurez deux moix de tra-

vaux forcés.

$500 DE RIÉCoMPENSE.-Ils gué-
rissent toutes les maladies de l'estomac,
des intestins, du foie, des nerfs, des
rognons et des organes urinaires, et
nous donnerons 8500 d erécompense à
celui qui nous indiquera un cas qu'ils
n'ont pas guéri ou soulagé, ou pour
toute matière impure ou délétère que
l'on pourra découvrir dans les Amers
de Houblon. Essayez-les.

Dernièrement deux Américains ren-
traient au Windsor après une longue
marche à travers la ville. L'un disait
J'ai beaucoup voyagé ; j'ai vu de belles
et intéressantes choses ; mais jamais,
non jamais, je n'ai rien vu de plus beau
que le grand établissement de chapeaux
ce Derome & Lefraunçois, au coin des
rues Ste Catlierine et Amherst, Mont-
réal.

Grande réduction.

Le succès ayant surpassé nos espé-
Le jeune marquis de L... avait fait rances, nous nous faisons un plaisir

la fête, hier, en compagnie de joyeux d'annoncer à nos bonnes pratiques que
compagnons. Arrivé chez lui, les idées nous fIaisons de grandes réductions sur
un tantinet brouillées, il croit remar- toutes nos marchandises de printemps,
quer que Baptiste, son valet de cham- car, ne pouvant encore avant quelques
bre, a de son côté fêté Bacchus plus mois agrandir notre magasin déjà trop
que de raison. petit pour notre stock, et recevant nos

-Ah 1 ça, maroufle i dit-il en bre. marchandises d'automne, il faut néces-
douillant, si nous sommes gris le même sairement faire place. Nous avons done
jour, qui fera le thé ? décidé de vendre à n'importe quel

prix. Cc sera la un moyen, nous l'e;
perons, dc reconnaître, vis-à-vis de nos

Un Irlandais, arrêté pour vagabon- bonnes pratiques, l'encouragement li-
dage, est amené devant uu jugc. béral qui nous a été donné.

-Qels sont vos moyens d'existen- Avis donc dc profiter de l'occasion
ce ? pour ceux qui out quelques achats à

-Je travaille, Votre Honneur. faire. Ils seront certains do se procurer
-A quoi ? du belles et bonnes inarchandises à
-A n'inporte quoi. bien bon marché chez
-Aimez-vous à travailler ?

J'adore ça, Votre Excellence. GRAV WL & TRIBAULT,
-Et vous ôte% disposé à travailler ? 587 rue Ste. C(atherine,



Sarah Bernhardt, qui veut posréder
tous les talents, apprend aussi, dit-on,
l'escrime, afin d'être Ilerrée sur cet art.
N'empêche pas qlue cela doit obliger
son professeur à donner plus d'un coup
d'épée dans l'os.

Akvie aux Peintres et au Publie
en général.

Les personnes qui vont passer l'Ct6 à la
campagne devraient profiter de ce tenmps

pour faire réparor leurs résidences de
ville, et s'empresser île donner leurs
commandes à Nap. Granger, 676, rue
SEe Catherine, où l'un trouvera l'as-
sortiment le plus conplet de peintures
de toutes couleurs, huiles, umastic, shel-
lack, esprit de téreienline, ainsi ue
pinceaux et blanclissoirs de toutes di-
mensions et de tous prix. M. G ranger
exdcutera comme par lepassé, -avec

promptitude et satisfÉ*acticin garantie,
toutes commandes d'Enseigues, Blan-
chissage, Tapissage, etc. Il est à re-
marquer que les peintures sont prépa-
rées dc toutes couleurs et -avec le plus
grand soin au dépat populaire Où la
foule s'empresse d'aller acheter et de
profiter du bon tina.rtr.ei. Napuoléon
Granger, 676 Rue Ste- <atherine, près
de la rue St. André.

Rebus No. 13.

IlNous donnerons i4x mois i .i îememr à lI. pre-
mière personnle qui nous Cer.a -îlain.

Explication du rehu Nu. .
Cette semaine le tipls .a été , lutut.

1101ML Du l1-IB
TENU I<Âbl l)

H. L. LAVIGNE
No. 969 Rue Ste, Catherine, et

179 Rue St. DoinnicQue

Ce noiueauî Res.tuir.ait ne l.,îsse rieu i désirCr
sous aucui rappurt. Les sin.s, liqueuire, etc., sont
de remiére qua.liie.

Repas servis à ioute heure.
Chambres meuble sour les visiteur s
Salons et pian l ositii e runion d

mis.

Allons au Grand
RESTA URAN T

Lis,

L'Hôtel E. FORT I IN
216, Rue Iiotre-Dame
Lcencouir.:ieuCO Iilo~. qu e.i~i ou i n,.îu

est ile l<flu 'lue lublii y uSt lion si i.
Allez prendrc un.î dminer coumpilet .1 ..; Cets, coni

prenant pOtage, poissionf, vianu, eegm t desser

Vins, ileurs, etc., e., i rennr ch .
re ,u a rI i on itu
restauranjt. cmIn di. rUCs . ltre l ,ile eî t.
bric]. Nouvelle enltrév n face deilhez abre

Gravel.

lc OANARD ..

SOHEER
ire ussedîaillie l'or et dipbltine d'bi3-
susîr a l'exislition, de Pililadelplie

AUTRES PIANOS
D)E TOUT GENRIC

M~USIQUJE EN FEUILLES

LAiIINEl & L UBI E
265

Rue Notre-Dame
MONTRÉAL

.ces pilunaniii été eliolita par M.
Eru,-.b ijivlmi:e. lti-iinue, e seront ga-
rîntia pounr six nina.

MALO BU PALA I
-rENU lA R-

VERVAIS & Cie
29-RU10~ SAINT-GiABIUEL--29

Je graitues auméliuratiniis ont été faites à cet éti-
blismenit, et le mettent sur titn pied de salon de
prcinièru .lae, et propre à1 lui coserver la popin-
ri qu'il C aquise. les Vin, et liqueurs, cigares,
etc.. sont dc premier choix.

My- Si vui. voulez vois rafraichir on. prendre un
tin bitters, allez faire ite visite ait Salon du Valais.

PEINTUR E CAuUTCHîOUC LUSTRÉE
Sl'éprcuvc de l'eau et du feu, PATENTÇE, et qui
aî obteu le diiplòmie a' l' Exposition de iso,

Couleur rouge;$r.,o: couleur noire0 et b'rune $E.oo
par gallon, mesu.,,rc impü,criale.

Ut, galloi couvrira uie superficie de îso pedsur
le bardeauu, ct 400 pieds, sur la tale et rbane.
Les cuiSeurs grile, jaune, irab, ou aires nuances
alent $.o t gio, esure impériale. Un galion

couvrira uns superfici de 50 pitds. Peinture ga-
rantic; si l'achetur n'est pas satisfait, son argent
est remboursé. A. A. WILSON à Co,
Coin de la Place Jacques Cartier et de la rue St Pau

MONTREAL

-DU--

R.ESTA URANT
L AFAYETTE

29 & 31 Rue Claude,
Coin de la rue Notre-Dame.

Ce Reaura.îunt cst maiitenait ouvert au public, et
cil y iuOr. de dinerms à 15 c.., coiiprc.int Soupe,
vuiides, .guies, etc. Repas à ordre à toute heure.
lluîires aîie de tviutei lel mianircs.

i ri aussi des pensionaires à la
emtame. A. MOUSSETTE.

INCROYABE !
INCROYABLE~

REDUCTIONS
Sans Précédent

-o -

On veut écouler quand même les ar-
ticles de printemps pour faire place aux
marchandises d'automne.

100, 200, et 300 pour cent meilleur
marché que le prix du gros.

Un lot considérable de chapeaux de
paille au prix fabuleusement rdiuit de

5 Cents.
Un assortiment important de Coi-

pons d'étoffes . robes valant 20c., 25e.
et 30e. au prix unique de 5 cents

Bas de tous genres à 5e., lUc., 15c.,
20e., 25c., et au-dessus.

Et ainsi de suite sur une infinité
d'articles qu'il serait trop long d'énu-
m6rer ici.

Les dames trouveront ntis.i, dans le
Département des lodes, des prix ex-
cessivement réduits.

Si vous voulez profiter de ce bon
marché incroyable, hàtez-vous d'aller
chez Messieurs

BOISSEAU FRERES
235 & 237

Rue St Laurent
Car il est certain que toutes ces mar-
chandises vont se vendre rapidement.

Cinquième [XCU[Sion AnuBllB
DU " CAlNA RD "

_A-

Par le vapeur " Canada,"

Samedi, 6 Août
A einq heures P.M.

Arritait, en allant et revenant, a Sorel.
Cette excursion est organisée par les anciens pro-

priétaires du CAAstan

GRAND CONCERT A BORD
Plusieurs artistes et amateurs ont promis leur con-

cours. Deux orciistres ont été engasés.
Loi organisateurs s'efforecront. par tous les moy-

ens ssibles, de rendre le voyage agréable,
table ne laissera rien à déstrer.

Aucun jeu de hasard ne sera permis à bord.
Le nombre des billets a été limité à 6ou par la com-

pagnle du Richelieu.

Prix du Paassage,
atller et retour
ROPAs; 40 Cents.
Le pino des cabi nes est déposé au bueui de LAc
IlNURva, ou l'on p'eut les retenir, ainsi que les

billets de palssage.
ise CANADA ulittera lontréal à cinq heures pii.,

et Sorel à huit heures. lie retour, il quitera Quélre
dimunche soir, à quatre heures, aLrivunt à illntréal
lundi Matin.

LA blusi PorFAla."--ons. Ferd. iéland,
264 rue St. Jean, Québec, est aget A Quîébee pour
cette publication.

" LE CANAR D" Cst totinurs p1rêt à exienter
toutes sortes di'imupreussions, tes que Livres, Cartes
d'alf.ires et de visite, Lettres 'unéraires (à tne
heure d'avis) llanes de comptes, Blancs de billcu,
Circulaires, I1ehez, roammsi lantes pour avo-
cats et pour notaires. N ferons une specialité de
l'ouvrage de FACTUM.

FIsyum.nu naTOnn

dIr on &ma byenedbytitntrainot troý t'2îIhinvernsi

nas ti y on a p g t e s

.he aroiur Thtî'l'u. n drean

nhtyeuinshnd Uu nni riunmdvo

Hlop Bitters. WHtop. Us Hop B.
Ify yo neSOI <i, 911i(Crlliu toi na or a til .....

Bae

lied °r i o feinporeat or Iacu ln 5 n il aboit or1 uik-

5Iopci B tersp aurtte en.

aed hlnun - estai. T.et~ o i etfh<itc;g fi.î. nîc ii e y
' huf tox. u, . i ,a î.,et us.. n

dtr ed _ r H o p ,tte rs

FBaiRTURERESwpli ki n.i
crurea=s D I C

p1ýaln1, nel Olitoltl
et 1.0 stMceh , tira ul rrosita.

Urverer.ermY rusion e au,
Youdwi 11 b «sot cliuse,

HpB ttrs HB

lA i îer, ioae
uvted - ýhun- îlseuier Co.

FOGARTY FRERES

]Le Cirage

Est lu l'épreuive de l'eau, conierv-e le cuir: ;usan. brose
prod.iit un iusître nagnilique ;ne salit ni le% main.. ii

bord des robes , c, pr 4.,;*a toute espècc dc ciir
et de caouitchouc: est faCile et court à apiniieur;
s'aplsplirpie eni s.i pe-tite. quanti[é q1u'il revielnt Aneil.
leur marché i'aucun .tte cirage:.

- Détaill à .5 CL% la bouteille rar trius les
marchands de chaussures. pickier. et piarmiuuadenus
du pays. EN GROS CHEZ

FOGARTY & FRERE,
Coin des rues St Lnurent et Ste Catherine, Miontréal

Seids proprietairqi pour le Canada et 'Terucneuve
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